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0
avec le

BANANIA

Faites des projections

en COlûLEUftS

(contre 16 points “BANANIA" * 
et 7 timbres-poste pour lettre)

Cette lanterne magique vous sera adressée avec 
une histoire complète en 20 images. Par la suite 
vous pourrez vous procurer d’autres bandes ou 
en réaliser vous mêmes.

* En collectionnant les points "BANANiA ’ vous obtien 
drez également les DECOUPAGES ■ CONSTRUC­
TIONS et les SUPERS DECOUPAGES AN'MES 
(Usine-modèle, Rodéo, Porlç-Avions).

LES LECTEURS 
NOUS ECRIVENT

Pendant les vacances, mes 
parents m’ont fait visiter la 
cathédrale de Chartres où 
il y a de si beaux vitraux. 
Peux-tu m’expliquer com­
ment on fait un vitrail ?

Chantal BRANGER, 
Saint-Nazaire.

Pendant que tu étais à Char­
tres, tu aurais pu aller rendre 
visite à un des rares maîtres- 
verriersqui travail lent en France. 
Le maître-verrier (fabricant de 
vitraux) François Lorin habite à 
quelques centaines de mètres 
de la cathédrale. Il y a d'ailleurs 
travaillé souvent. Au cours 
d’une visite que Je lui ai faite, 
voilà ce que j'ai retenu du travail 
des verriers. Un vitrail est 
d'abord dessiné sur un carton à 
l'échelle de 1/10 ; c'est le modèle, 
inventé et dessiné par les 
maîtres-verriers. A partir de ce 
carton, lesouvriers verriers vont 
réaliser le vitrail en verre et en 
plomb. Il faut découper des 
morceaux de verre de couleurs 
différentes, puis les assembler 
à l'aide de feuillures de plomb. 
C’est un véritable jeu de pa­
tience.Sur cejeu, onpassealors 
une peinture spéciale appelée 
grisaille. Après quoi les mor­
ceaux sont démontés et mis au 
four pour fixer la couleur et la 
grisaille. Puis on fait un mon­
tage définitif des vitraux qui 
sont placés dans les fenêtres 
des églises.
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Suite pages suivantes.
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DANS LE Vide, fj TU-oublies'
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ET CELUI yf?

VA - ET - VIENT .



CARACTÉRISTIQUESCela peut vous paraître étonnant, 
mais le plus moderne des bateaux 
de promenade pour le transport des 
touristes sur les lacs suisses date de 
1857 ! Il est aussi le plus rapide, mais 
le plus petit de la flotte de la « Compa­
gnie Générale de Navigation sur le 
lac Léman ».

De l’ancien bateau il ne subsiste

que la carène et sa membrure. Les 
tôles de la coque furent remplacées 
jusqu’en dessous des hublots. Et 
toutes les superstructures, où l’alu­
minium est largement employé, furent 
refaites à neuf. La machine à vapeur 
de 1894 fut remplacée par deux mo­
teurs Diesel « Sulzer » et les roues à 
aubes par des hélices à pas variable.

Longueur hors tout .......... 56,30 m
Largeur de la coque..............  5,64 m
Largeur hors tout ............... 6,55 m
Profondeur sur quille..........  2,65 m
Déplacement en charge .... 197 t
Puissance totale des deux

moteurs.......... 340 CV à 500 t/mn
Diamètre des hélices..........  1,30 m
Vitesse horaire..................... 31,8 km
Nombre de passagers... 450 à 500

EST DEVENU DEPUIS 1943 CE MODERNE
BATEAU-SALON
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Côté technique, ça va : ce tizuc, 
C'EST... C'EST LE AtACHÎhl OUÎ SERT ~A ...
AU CHOSE . CE -BiDULE ... EUH ...C'EST 

...LE...LE ... Oui, ~BOsl , -PARFAÎT /...

«s» suivre.
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à la

com- 
nou-

— Papa ! Tu viens, c’est le voya­
geur pour les aliments concentrés...

M. Lecourt pique sa fourche dans 
la paille et rejoint l’arrivant 
cuisine.

Celui-ci, parfois, apporte des 
missions du chef-lieu, ou des 
velles, il dit des choses intéressantes 
sur l’usine et les aliments concentrés, 
leur emploi, les résultats obtenus 
par certains éleveurs. Gérard s’est 
approché, avide de tout ce qu’il 
apporte...

Mais, aujourd’hui, le « voyageur » 
n’a ni nouvelles ni commissions. 
Il note la commande de M. Lecourt, 
avec les banalités aimables de tout 
fournisseur à ses clients ; mais son 
visage tendu dément les mots légers.

202-J
Année de naissance

Ce “vrai” petit théâtre... 
le chocolat 

menler 
te l’enverra

MENIER-THÉATRE est un théâtre complet 
en modèle réduit.

Plus de 150 acteurs ! 
Dans chaque tablette de chocolat MENIER 

tu trouveras une figurine historique... 
. Tu peux faire jouer ensemble les grands 

personnages de l'Europe et imaginer 
de véritables pièces.

Pour avoir beaucoup d'acteurs mange 
beaucoup de chocolat MENIER.

Le bon chocolat... c’est menler

menler- théâtre
à retourner à MENIER-THÉATRE, B. P. 27409 • PARIS (9«)
Nom (en majuscules) Prénom
Adresse ...  ..................................

® Désire recevoir un MENIER-THÉÂTRE complet, avec 2 décors Interchangeables et une brochure d'emploi, au prix exceptionnel
• de 2,40 NE <+ 0,60 pour affranchissement) soit 3 NE joints à ce bon sous forme de 12 timbres à 0.25 NE. chèque, ou mandat. •

Ce prix exceptionnel entraînant un atflux considérable de demandes. Il se peut pue votre expédition prenne quelques jours de • 

retard Ne vous inquiétez pas
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Le père de Gérard s’en est aperçu :
— On dirait que ça ne va pas, 

monsieur Marchand ?
Celui-ci sourit tristement :
— Ah... je suis contrarié : mon 

aîné s’est cassé la jambe avant-hier...

Gérard ouvre de grands yeux. 
Il n’avait jamais pensé que cet 
homme qui lui apporte chaque mois 
une petite distraction pouvait être 
autre chose que le « voyageur ». 
Brusquement, il le découvre avec 
un regard nouveau :

— Quel âge il a, votre garçon, 
monsieur ?

— Dix ans, comme toi.
— Il a fort mal à sa jambe cassée ?
— Hier, il souffrait. Depuis que 

c’est plâtré, ça va...
— Comment s’appelle-t-il ?
— Denis. Et toi ?
— Gérard.
— Tu as de la chance, toi, tu sais, 

d’être debout sur tes deux jambes 
solides ! Mon Denis, lui...

Le « voyageur » s’attarde un ins­
tant à raconter l’accident, la course 
au médecin, la radio, l’hôpital pour la 
réduction de la fracture... Mais il se 
reprend très vite :

— Excusez-moi, monsieur Le­
court. Je ne suis pas là pour vous 
ennuyer avec mes petites misères.

M. Lecourt sourit fraternellement :
— Pourquoi ? Ça fait du bien, 

parfois, de se confier un peu, d’homme 
à homme.

Puis, s’adressant à sa femme qui 
revient de traire :

— Mariette, fais-nous donc une 
tasse de café. Ça réchauffera 
M. Marchand, et... ça lui remettra 
un peu de baume sur le cœur : son 
gamin vient de se casser la jambe...

★ 
★ ★

Autour du café fumant, papa et 
maman parlent avec M. Marchand, 
dont le visage se détend :

— Ah ! ça fait du bien de trouver 
des gens comme vous ! Pour beau­
coup de clients, voyez-vous, je ne 
suis rien de plus qu’une machine à 
enregistrer les commandes et à 
ramasser les reproches. Ça semble 
bon d’être un peu accueilli en ami...

Gérard écoute, un doigt dans la 
bouche, deux yeux larges ouverts, 
deux oreilles attentives... Soudain, 
son regard brille, son sourire s’épa­
nouit : il court à sa chambre et en 
redescend au petit trot, un gros 
paquet de journaux dans les bras.

— Dites, monsieur ?... Votre Denis 
doit s’ennuyer, s’il ne peut pas se 
lever. Si vous voulez, je lui prêterai 
une année de mes « Fripounet »...

M. Marchand est reparti, heureux, 
réchauffé jusqu’au cœur par le geste 
de Gérard.

Il emporte les « Fripounet ».
Denis écrira à Gérard. Et, lors­

que Gérard ira au chef-lieu avec 
son père, il passera dire bonjour à 
Denis... Au passage du « voyageur », 
une amitié est née, qui fera le monde 
plus beau...

Car toute amitié est une fleur 
de plus dedans le grand jardin du 
monde. Une belle fleur qui naît 
chaque fois qu’un homme sait regar­
der un autre homme avec son cœur 
plus qu’avec son avidité.

Rose DARDENNES.
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RÉSUMÉ. — La voiture d'Abélard s’est écrasée 
contre un arbre. Fripounet et Marisette sont 
sains et saufs. Mais il leur a fallu abandonner 
Pointe-Grise. Heureusement le facteur vient 

d’apporter des nouvelles du « Paradis».

I TU AS FAÎt"AH !" c'est QUE ÇA 
t'a sauté AUX^------------------------------

>| YEUX.TOUT 

DE SUITE, 
AUSSi ?

NON,PAS DANS LES YEUX,MAIS 
IL LES A FAÎT ENVOLETTE PARTOUT ! 
ON NE DEVRETTE PAS CONFÎETTE 
PAREILLE SOUFFLETTE À UN 

FARCEUR COMME ICARE ! 
TOLTUASBÎEN FAIT* HO "!

MON ’H.O ! ", C EST POUR UNE 
AFFAIRÉ BIEN PLUS GRAVE, 
QUUN TAS DE FEUILLES À 
REFAIRE !.. LIS, LÀ,SUR LA 

'gazette des montagnettes:

La prochaine sa/son de skï 
s'annonce brillante, sur 
LES PENTES DE LA ’ TETE DELA 
CHEVRE*QUI, RAPPELONS-LE, 
SERA DESSERVIE PAR UN 
SUPER-TÉLÉFÉRiQUE. 

LES TRAVAUX EN SONT TRES 
AVANCÉS, ET LES PREMIERS 
ESSAIS VONT COMMENCER "

Abélard, alerte au paradîs'! expedît 
ENTREMONT.ETSON COMPLICE NAPOLÉON 
TÉLOCABINÎ, ONT PROFITÉ DE NOTRE ABSENCE 
POUR INSTALLER LEURTÉLÉFÉRÎQUE . 
LE CiELDE“POiNTE GRISE" DOIT-ÊTRE 
TRAVERSÉ PAR PLEibl DE CÂBLES ! 

îlfaut Aller là-bas..tout desuîte

Y ALLER ! TOUT DE 
SUITE !!!... C’EST 
QUE... JE CRAQUE 
ENCORE DE PARTOUT?

A.A. P. 28

Un PEU
PlUS TARD

Arrêtez! vous en oubuez de 
REMMENER LE CHAMOIS GUÉRi.

1.. QUELQUES 
HEURES APRÈS.

POUR LES ATTEINDRE 
IL FAUDRAIT EMPRUNTER 
L’APPAREÎL DU FACTEUR?

ILS NE TE LAISSERAIENT 
PA5 LE TEMPS DE LES SCIER.

AVEZ-VOUS TROUVE 
UN MOYEN D'AGIR?

..HELA5,N0N. 
NOUS VERRONS 
SUR PLACE...

EN EFFET! 
OÙ AVONS 
NOUS LA 
TÊTE?

A-

( ASU1VRE)
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Voici la deuxième par­
tie du grand concours 
DOMINO, qui se déroulera 
sur 4 semaines.

ATTENTION :

Ne peuvent participer au con­
cours que les garçons et Ailes 
âgés de 8-9-10-11 ans, c’est-à-dire 
nés entre le 31 octobre 1951 et le 
1er novembre 1954.

— Il y a une question chaque 
semaine, mais la réponse doit 
être conservée soigneusement aAn 
de la reporter sur le bulletin de 
réponse qui paraîtra dans le n° 48.

— Il faut conserver également 
le « bon-concours » Agurant 
en bas de la page 2 aAn de pou­
voir le coller dans la case spéciale 
prévue sur le bulletin réponse.

— En conclusion, n’envoyez 
rien avant d’avoir en main le 
n° 48 de votre journal.

2e QUESTION
Le pays où pousse le Teck 

est peuplé de nombreux ani­
maux, cependant, parmi les 
animaux que nous présen­
tons ici, un seul habite le 
Pays où pousse le teck.

QUEL EST CET ANIMAL?
Relie au moyen d'une 

flèche l’animal choisi à la 
photo de l’arbre.



B/ENTOT,MONT,NESTOR ET LE PÈRE LAPiOCRE SONT ATTA. 
BLÉS DEVANT DE SAVOUREUSES GALETTES ET UN MAÇNÎEi. 
Cl UE POT DE H’ÎO. TOUT DORE ■ /

TES (SjAlETTES SONT ÎEtiOÎEUSêS. 
TÈRE LAfiOCHE, ET ... j-

MOKV VIENT D'APERCEVOIR UN VIEUX TR0MB10N AtefTO- 
tyé AU MUR. ET UN TROMBLON, EN SOMME, C'EST UNE 
SORTE DE RUSH... AU! S'il POUVAiT S’EN SAISIR...

—

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



ALORS, EN "ROUTE

d'amord.pêre LApiOCRE 
QUAND PUÎS-JE PARTIR '

JE TE PRÊTERA! MON ÂNE 
£A LE PROMÈNERA :ÎL 
MANQUE D'EXERCICE-. 5"

«EU.„C EST QUE 
CASTORvilLE EST
LOÎN,ET... .

BIEN SÛR,CE N'EST PAS UN DES RAPÎPES MUSTANGS 
Qui PARCOURENT LA PRAÎRÎE , MAIS MALGRÉ TOUT 
(U TROTTE BiEN...ÎL T'ÉVITERA TOUTE FATÎQUE...^

COMME TUES PRESSE ! LAÎSSE-MOÎ LE 

TEMPS D'HARNAC^ER ARTHUR ! MANQE 

ENCORE UNE VALETTE EN ATTENDANT .7

quelle chance !.. c'est â nV pas 
CROÎRE... LA MONTURE-LE FUSÎL.. 
TOUT CE QU'll ME MANQUAIT... -

MAIS...IMMEDIATEMENT 
61 TU VEUX— -,

WliW
. Je pourra; prendre ton âne &

FM- Hit?. - A suivre .

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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CHAKIR

rJ-S&S toi

VOYAGE AUTOUR DE CHEZ SOI
As-tu bien lu ton journal? Avec lui, tu vas partir tout de 

suite en exploration, tu vas faire connaissance avec une 
foule d’amis que tu ne connais pas encore, ou si peu !

Pas besoin d’autos, pas besoin d’aller loin, il suffit que tu 
regardes autour de toi, à la maison, à l’école, dans le village, 
dans le quartier, partout !

Mais regarde mieux que d’habitude... regarde avec ton 
cœur en même temps que tes yeux !...

« On ne connaît bien qu’avec le cœur », disait le petit Prince; 
fais comme lui et tu découvriras certainement, au cours de ton 
voyage autour de chez toi, des choses étonnantes, tu connaî­
tras vraiment ceux que tu vois tous les jours.

LE PÈRE.

| qu’un champion
I ski peut atteindre
de 100 kms heure et qu’un^^^gj 
jeune débutant atteint facile-^^^ 
ment 30 kms/h. en toute sécurité avec 
les fixations de sécurité R.B. Extens I 
MODÈLES : BABY de 4 à 10 ans

JUNIOR de 12 à 18 ans 
ADULTE pour vos parents

“ R. B. Extens If” “ Met toute la famille 
ïn sécurité”

VENTE : spécialistes en 
sport.

A DOCUMENTATION : S AI ■< Émery, Chemin des
J Pourettes Grenoble 1
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VOUS DEVENEZ...

Si tu veux devenir « Explo­
rateur » il te faut la carte. Vite, 
commande-la en découpant le 
bon ci-dessous et en l'adres­
sant à :

SERVICE 
CARTES D’EXPLORATEURS 
Bte Postale 42, Paris (6e).

CARTE D’EXPLORATEUR

NOM .........................................................

PRÉ.NOM .....................................................

ADRESSE COMPLÈTE................     LIEU............................

DÉPARTEMENT ................................................

Je désire recevoir (1) carte d’Explorateur, je joins 0,15 NF par 
carte demandée en timbre-poste et une enveloppe timbrée à 0,25 NF.

CŒUR, 17, rue de /'Hôpital, Gilly. (I) Indique le nombre de cartes que tu veux 
obtenir... N’oublie pas les timbres; sinon tu ne

Pour la Belgique : Envoyer un timbre à 2 F 
belges par carte demandée en timbre-poste et 
une enveloppe timbrée à 3 F Belges à : GRAND

pourrais pas recevoir ta carte.

r—-

CARTE

OTXPIOPATEUR

1° Ne pas partir seul. Former une équipe et ensemble décider 
du lieu à explorer (la rue, le quartier ou la commune tout 
entière) afin de mieux connaître les personnes qui y vivent.

2° Suivre chaque semaine les pistes suggérées par le journal.
3° Réaliser le compte rendu de l'exploration qui sera rédigée 

sous la forme d’un vitrail...
4° Emporter comme bagage : du courage, de l'entrain.



Quand 
les 

poupées 
protègent 

les 
petits 

enfants

Au Musée Galliera, à Paris, 
se tient du 29 octobre au 10 no­
vembre une exposition très 
aimable : 3 000 poupées venues 
du monde entier ont été ras­
semblées de façon à donner nais­
sance à un extraordinaire salon 
de la poupée.

Ces charmantes demoiselles, 
habillées de costumes chatoyants, 
ont été réunies par les soins des 
différentes ambassades par quel­
ques grands commerçants et 
aussi bien sûr par les musées des 
provinces de France, qui se 
trouvent ainsi représentées dans 
la capitale.

Cette exposition est organisée 
par le CENTRE FRANÇAIS DE 
PROTECTION DE L’ENFANCE.

UNE BELLE SÉRIE DE KARTS

P
ho

to
 A.

Le kart a maintenant le droit d’être pris au sérieux. 
Stan Mott en a fait une voiture de grand tourisme. 

En effet, cette photo a été prise alors qu'il avait déjà 
parcouru plus de 32 000 kilomètres du tour du Monde 
qu’il a entrepris.

Les Allemands, plus pratiques, en ont fait un véhicule 
utilitaire capable de porter de lourdes charges.

P
hotos C

EN
TR

E 
D

E 
PR

O
TEC

TIO
N 

D
E L’EN

FAN
C

E. 
P

hoto A.
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ZOO 
DE 

COLOGNE

L’ILE 
AU 

IrÉSOR

A Cologne, Allemagne, 
les chiens n’en revien­
nent pas quand ils voient 
se promener Tomi, un 
délicieux bébé tigre de 
deux mois et sa nurse 
alsacienne, Elli. N’est-ce 
pas un charmant tableau?

Ces ti(jS explorateurs 
vont clocher ^pendant 
trois moi jans l'îl«e Cocos 
le fabukjX trésorr du fli- 
bustierlV^gan. A «gauche, 
vous reorlnaisseez Jean 
Portelle.pjen comnu des 
lecteurs ce joournal.

Jolie 
Saladelle

La saladelle est une-, magni­
fique petite |eur de couleur 
bleu-mauve, gui co<mvre la 
Camargue au.premièr«es pluies 
d’automne. eS citadins en 
font d’amplei provisicans pour 
égayer leur prieur pendant 
l’hiver.

Les vai^ueurs 
du " FÉAL "

Déjà victorieus, du Ch ampion- 
nat de footba de B-elgique, 
l'équipe du S. C Anderl echt est 
brusquement dvenue célèbre. 
En éliminant l’éijjpe du Real de 
Madrid de la Cep© d’Eu «-ope des 
clubs. Les Es^gnols avaient 
pourtant rempor, cinq fois cette 
épreuve. Très b<ltj, save-z-vous ?



DES LIVRES QU’IL FAUT LIRE

JORDI

et...

a

— 30 semaines de
lecture rassemblées
dans un bel album
cartonne.

i tu ne trouvais pas

mande-les aux
ÉDITIONS FLEURUS
31, rue de Fleurus, Paris-6e

Fais la collection des aventures 
de tes héros préférés, en rassem­
blant les albums de la Collection

FLORÉALE

• Le Pompon rouge est 
bien arrivé.

• Le signe du Scorpion.
• Jordi au Tajar Hali.

PAT ET MOUNE
• Le roc de la Morisque.
• Le petit homme au 

chapeau rond.

les albums de la Col­
lection Floreale, com-

JIM L’ASTUCIEUX
Outlaws en péril 

la,wiii aw u 
CHSVAUX

Chaque album ne coûte 
que 3,90 N F

Demande-les 
à ton libraire

Pour la B
elgique 

: 
17, rue de ('H

ôpital, G
ILLY

ALLONS A COPAINVILLE, UN NOUVEAU DISQUE DES :

chanîovents
Vous connaissez les « Chantovents », vous aimez leurs chansons, alors voici leur dernier 

disque, il est fait pour vous. Avec les « Chantovents », vous aimerez reprendre ensemble ces 
refrains gais et entraînants dont vous aurez vite fait de retenir les airs.

— Face A. Si un beau jour (G. Thomas), Oncle Sam (P. Selos).
— Face B. Marche de Copainville (G. Guitreau), Compagnons de ma Jeunesse (P. Selos).
Réf. LD EX 33 191 M.

10,64 NF
+ port



LES AVENTURES 1/1 I A 1KUAl 00 LES PLANS 
D'H I RAM

-Texte.- ZLAüPE-RENRi 
^Dessins: MAN Esse

2a flotte. jette l'ancre â Joppè.... 
De la, c/ne caravane s'organise 
vers. Jérusalem .

RÉSUMÉ. — Après bien des péripéties, Khalou a réussi à s’embarquer à bord d’un des navires de la flotte royale.

-'ROi H1RAM , JE VAIS D'ABORD TE 
FAIRE COÛTER LE <AÎB>ÎER PE NOS 
FORÊTS.. NOUS PARLERONS ENSUIT 
PE NOS PROJETS.. PASSONS A

BOIRONS AUSSI’ LE 
MEILLEUR VIN PE TVR...

^pTcuTs/nesl mum..pêlioieux/ 
PIRE QUE J'EN AVAIS

ASSEZ PU POISSON.. AM .. C 'EST
PUR LA VIE DE MARÎN.< .

CE VOLATILE ME PARAIT 
TENDRE À SOUHAIT...

ALLONS, PLUS VITE / 
ET N'OdBLÎE PAS

P'ANNONOER LE.PLAT.. 
O'EST MOi QUI L'AI PREPA­
RE _

LA SU R PRISE 
PU 4HEF...

(A SUIVRE)
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LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

CHARADES
• 1. Mon premier est une lettre sifflante.

Mon deuxième coûte quand c’est le premier.
Mon troisième est le nom argotique de l’eau-de-vie. 
Mon tout habite un pays méditerranéen.

1
2. Mon premier est un talent. 

Mon deuxième est un prénom masculin. 
Mon troisième soutient des barriques.

• Mon tout habite l’Amérique du Sud.
3. Mon premier aboie faiblement. 

Mon deuxième arrose les plantes. 
Mon troisième porte les lunettes. 
Mon tout habite le pays du soleil levant.

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••à

••
••

••
••

••
••

découverte. — 2. Emplit les poumons. — 
3. Celui qui nous quitte. — 4. On le gagne 
à la tombola. — 5. Début d'opération. — 
6. Desséché (en pariant du hareng) ; 
indéfini. — 7. Fait le tour de.

VERTICALEMENT : Aw Éclate. - B. 
Abréviation : Afrique Occidentale ; douze 
mois. — C. En tout lieu. — D. Comme on 
le fait, on se couche ; sport : s’oppose 
à amateur. — E. Tonnerre. — F. Métal pré­
cieux. — G. Chante le premier.

SOLUTIONS
(sivNOdvr) Z3N nva addvr e 
(NIXN39MV) NIX NV3T XMV Z

'(TON9VdS3) 31ON9 SVd S t
S3OVaVHO

■euuoiug •© — uq -j — oBejo ‘3 — ! ;n 'd — ’jnoi
-«d O - ! O V 8 ~ »so|dx3 v : XN3W31V3IXM3A

-ejno}U3 ‘L — -uo ! jnag -g — -çdo -g — 301 •> 
- -preped S - -qV Z - w«»|dx3 : XN3W31VXNOZISOH

SJSIOHO SXOW

découvrez les Amériques !..
avec les petits 
drapeaux de

W L’ALSACIENNE
Vite.commandez votre AMÉRICORAMAI Sa 
couverture en cuir imité en fait un véritable livre 
de Christophe Colomb. Ouvrez-le I Un grand cadre 
vous permet de ranger tous vos drapeaux en métal 
laqué. Au milieu de ce cadre, une CARAVELLE 
surgit en relief.

Nom.................................................................

DÉCOUPEZ ET ENVOYEZ 
CE BON A : 
L’ALSACIENNE BISCUITS 
SERVICE AMERICORAMA 
MAISONS ALFORT (SEINE)

Prénom................................... Age..

Adresse : Rue............................................................................ N°

Ville.....................................................<................ Dépt...................
I Je désire recevoir l’AMÈRICORAMA. Je joins 8 timbres neufs à 
| 0,25 NF. (Tout bon sans timbres sera considéré comme nul.) 
| Votre collection d'Europe n’est pas terminée ? Vous trouverez, 
। jusqu’au 31 décembre 1962, les drapeaux qui vous manquent dans 
J chaque paquet de TOFF, le nouveau biscuit au caramel au lait de 
■ L’ALSACIENNE
I DANS CHAQUE PAQUET DE PETIT-EXQUIS : 
|^UN MERVEILLEUX DRAPEAU DES AMÉRIQUES.
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F
RANÇOIS lit un sourire cou­
rageux et un dernier signe de 
main à toute sa famille venue 
le conduire avant que la 
porte de la grille ne se 

referme sur lui. De l’autre côté, 
Ricky, le berger allemand, conti­
nuait à aboyer, se refusant à partir 
sans son jeune maître.

Ce fut le garçon qui s’éloigna d’un 
pas vif vers la cour de récréation où 
se trouvaient d’autres élèves, nou-
veaux comme lui.

Le collège lui plaisait avec ses 
grandes salles claires, ses cours de 
récréation où il ferait bon se déten­
dre. Les maîtres paraissaient sou­
riants et bons.

Jusqu’ici il allait dans une petite 
école de village et la vie lui était 
facile. Ricky, son chien fidèle et son 
fidèle ami, le conduisait jusqu’à la 
porte de la classe, l’un gambadant, 
l’autre jappant, dans la fraîcheur 
matinale.

A midi puis à quatre heures, Fran­
çois trouvait son chien sagement 
assis près du portail, attendant son 
maître. Il était l’ami de toute l’école 
qui, toujours, lui faisait fête.

Mais l’âge était venu pour le petit 
garçon d’entrer en 6e, et ses parents 
avaient choisi pour lui ce collège, 
situé à une vingtaine de kilomètres.

François sourit : « Pauvre Ricky ! 
il ne comprend pas du tout pourquoi 
il doit, pour la première fois, m’aban­
donner derrière cette terrible grille. 
Il va sûrement s’ennuyer. »

Le lendemain à midi, quand les 
enfants pénétrèrent dans la cour de 
récréation, de joyeux aboiements sa­
luèrent leur arrivée. Ricky était là, 
jappant et bondissant pour saluer et 
tenter de rejoindre son maître pri­
sonnier.

On le fit entrer et il prodigua à 
François toutes les marques de sa 
fougueuse amitié.

Mais, après la première joie pas­
sée, il fallut prévenir le proviseur qui 
téléphona au père de François afin 
qu’il vienne chercher le chien...

Le lendemain à la même heure, 
Ricky était encore là ! Le surlende­
main et les jours qui suivirent aussi...

Enfermé^ attaché, il rompait ses 
liens, creusait sous le grillage et 
s’élançait au galop pour arriver à 
l’heure de la récréation...

Maintenant, l’école entière guet­

tait l'arrivée de Ricky qui était 
salué par des hurlements de joie.

Un certain jour il fut en retard 
d’un quart d’heure... Les surveil-, 
lants eux-mêmes s’aperçurent alors 
combien ils partageaient l’angoisse 
de tous leurs élèves :

— Pourvu qu’il ne lui soit rien 
arrivé !

Mais une boule brune surgissait, 
haletante, du fond de l’allée et cent 
cinquante voix hurlèrent : « Le 
voici ! Le voici ! »

Cependant la bête s’exténuait à ces 
courses quotidiennes. Les enfants le 
sentaient bien et s’en attristaient... 
Les professeurs, quant à eux, trou­
vaient que l’attention de leurs élèves 
se relâchait trop souvent en fin 
de matinée !

II fallait aviser.
Un des plus grands admirateurs de 

Ricky et nouvel ami de François dit 
soudain :

« Et si l’école le gardait ? Il se­
rait notre mascotte, nous prendrions 
soin de lui et nous n’aurions pas de 
meilleur défenseur. »

L’unanimité fut immédiatement 
faite sur la question :

« Huirah ! Hurrah ! Vive Ricky, 
notre mascotte !

Une délégation fut envoyée chez 
le proviseur afin de lui présenter la 
requête.

Grand ami des bêtes et un peu 
inquiet de savoir comment se termi­
nerait l’aventure, il trouva l’idée 
bonne et accepta de poser la question 
à la famille de François qui fut, elle 
aussi, d’accord.

Ricky put enfin se reposer. Devenu 
l’ami de tous, il veillait sur le sommeil, 
les jeux, les promenades des cent 
cinquante garçons ; toujours présent, 
toujours joyeux et paraissant avoir 
apporté une vie nouvelle dans le 
vieux collège.

On accola à son nom celui que 
tous les élèves lui avaient spontané­
ment donné et on l’appela dès lors : 
Ricky-Mascotte.
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±Taita5«vdte RÉSUMÉ. — Furieux s'est blessé dans la 
forit. Il faut le soigner. Mais la boîte à 
bharmacie de Bergerette a disparu.

0 9

AH MES AMI#, 
□'ALTai prr au.. 
AU POCTEUff ÇU£.. 
QUEà'AWS M*LÂ

LA fiORrE ... __

TORCHON,ÇA POUR 
RAÎT LE VEXER. 
ON VA ALLER 

VOIR NOUS.

À SUIVRE

LE.. LE LE LE LE..' 
LE..UE..LEJ’/
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RÉSUMÉ. — Une lumière étrange intrigue les 
garçons du village. Jean-Luc a décidé de passer 
la nuit à l’affût pour éclaircir ce mystère.

Texte de~R<t>SE I>ARDEMV£S

A SU/VRE.

A nous deux,Torcou !... 
Si tu es venu au villa- 
qe pour faire le mal, tu Jafc 
trouveras Jean-Luc (?y 

sur ton chemin
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( Ah?.. Eh bien ! bon voyage, jeunes
l ------------- 1 nfinc L4n//< nt> r~z------------

x suivre^

Nousétions venus vous rendre une petite visite 
avant de nous embarquer pour l'atlantique sud. 
Oui. nous partons à bord de r HIPPOCAMPE n en 

croisière d'études océanographiques ..

Caprizio
I Monsieur

Beu..Bonjour Messieurs, 
est là ! P Mais où est donc 
pS le Maréchal ?.. f

Mon Dieu.. Qu'est-ce 
qui est encore arrivé 
—. Monsieur le /Ar~ 
"Tfc. Maréchal! &

Bonjour colonel Bintc Fisse/.. D'est 
le cheval du Maréchal BU vient de 
rentrer, la bride basse et les étriers 
battant ses Flancs....

--s i n^- -s— 
Ouvrez le Ban! 
VU LR MARÉCHAL

Tu as osé faire attendre Monsieur 
RoLLIngmoney. triple Buse des 
Hauts sommets ! J !

Je lui ai pourtant Fait observer mainte Fois qu'H 
ne devrait pas monter éaprizfo ..Cematin encore... 
Alors.il s'est Fâché et m'a traité de “Vieille baderne à 
la naphtaline!. Oui. Monsieur Jordi...à la naphtaline!.

■ F’S’Ô C^MiLA KORPETTA!

Encore une chance que nous ayons rencontré des 
bûcherons.. Fêtait la meilleure solution, croyez- 
moi.. /Vous dénouerons sa moustache â tête 
'---------- reposée.

CheF, i!y a là un certain 
Rollingmoney qui vous 
attend depuis un moment 
avec Miss/^\ O ' Rady ..

FRANÇOIS 
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